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Résumé 
L’arachide est une culture de grande importance, très consommée en République Démocratique du Congo. Elle est attaquée par 

la cercosporiose précoce, une maladie fongique qui occasionne d’énormes pertes de rendement. L’utilisation de variétés 

tolérantes ou résistantes constitue un moyen de lutte économique, respectueux de l’environnement et simple à mettre en œuvre 

par les producteurs afin de réduire les dommages causés par cette maladie. L’objectif de ce travail est d’évaluer le comportement 

des variétés d’arachide vis-à-vis de la cercosporiose précoce à Kasangulu et à N’Sele. La variété Kiaku a présenté de faibles 

valeurs de sévérité en AUDPC dans les deux sites (507,4 AUDPC à N’Sele et 564,5 AUDPC à Kasangulu). Les variétés Sivi, 

Nsangu, Cialca et Kimpese ont montré des valeurs de sévérité plus faibles à Kasangulu. En revanche, les variétés JL24, JL24-

2, Kiaku et HYQ(cm)14 ont présenté des valeurs de sévérité plus faibles à N’Sele. En ce qui concerne le rendement, les résultats 

des analyses signalent qu’il existe des différences très significatives entre les variétés à N’sele (p-value=0.0005) et à Kasangulu 

(p-value=0.0020). La variété Sivi a donné le rendement le plus élevé à Kasangulu (4.13A) et à N’sele, le plus haut rendement a 

été obtenu chez la variété Kiaku (2.98A). Ainsi, les producteurs doivent choisir les variétés en fonction de leur comportement 

vis-à-vis de la cercosporiose précoce, afin d’améliorer leurs rendements et d’augmenter leurs revenus.  

Mots-clés : Variétés, arachide, cercosporiose précoce, N’sele, Kasangulu  

Abstract 

Peanut is a crop of great importance, widely consumed in the Democratic Republic of Congo. It is attacked by early leaf spot, 

a fungal disease that causes enormous yield losses. The use of tolerant or resistant varieties is an economical, environmentally 

friendly, and simple control method for producers to implement in order to reduce the damage caused by this disease. The 

objective of this work is to evaluate the response of peanut varieties to early leaf spot in Kasangulu and N’Sele. The Kiaku 

variety showed low AUDPC severity values at both sites (507.4 AUDPC at N’Sele and 564.5 AUDPC at Kasangulu). The 

varieties Sivi, Nsangu, Cialca, and Kimpese showed lower severity values at Kasangulu. In contrast, the varieties JL24, JL24-

2, Kiaku, and HYQ (cm)14 showed lower severity values at N’Sele. Regarding yield, analysis results indicate very significant 

differences between varieties at N’Sele (p-value = 0.0005) and at Kasangulu (p-value = 0.0020). The Sivi variety gave the 

highest yield at Kasangulu (4.13A), and at N’Sele, the highest yield was obtained with the Kiaku variety (2.98 A). Thus, 

producers should select varieties based on their response to early leaf spot in order to improve yields and increase income.   

Keywords: Varieties, peanut, early leaf spot, N’Sele, Kasangulu. 
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1. Introduction 

L’arachide (Arachis hypogaea L.) est l’une des 

cultures les plus importantes au monde. C’est une 

culture de rente dans la plupart des régions d’Afrique 

et particulièrement en RDC, où elle génère des revenus 

importants pour les agriculteurs et contribue à la 

sécurité alimentaire (Alain, 2022). En raison de sa 

teneur élevée en huile (43–55 %) et en protéines (25–

28 %), l’arachide est une précieuse culture vivrière. 

Elle fournit des vitamines et des minéraux à des 

millions de ménages (Bakoye, 2019). Pourtant, la 

filière arachidière rencontre toujours des difficultés 

(Toure, 2023). 

La variété JL24 se présente parmi les neuf 

variétés d’arachide en RépubliqueDémocratique du 

Congo, qui produisent des rendements moyens variant 

entre 1200 et 4000 kg /ha (d’arachides coques) en 

culture pure. (Bosanza, 2025) 

En effet, malgré son importance, le rendement de 

l’arachide au champ reste faible. Cette faible 

production pourrait s’expliquer par des facteurs d’ordre 

socioéconomique (mauvaise organisation de la filière 

arachide), abiotiques (facteurs pédologiques, 

climatiques) et biotiques (organismes pathogènes et 

ravageurs) (Nana, 2023). Parmi ces facteurs, les 

problèmes phytosanitaires figurent parmi les 

principaux obstacles à la production de l’arachide. Les 

maladies qui attaquent fortement cette culture et 

occasionnent d’énormes pertes de rendement ainsi 

qu’une réduction de la qualité des produits sont 

notamment : la fonte des semis, la rosette, les 

cercosporioses, la rouille, la pourriture sèche des 

racines et des gousses, les galles sur racines, 

gynophores et gousses (Gadji et al., 2021). 

Les plus communes et les plus dommageables 

sont les cercosporioses, qui peuvent occasionner des 

pertes de production de l’ordre de 40 % (Gadji et al., 

2021). Les méthodes disponibles pour le contrôle de 

cette maladie sont multiples (Naab et al., 2009) : lutte 

chimique, lutte biologique et utilisation de variétés 

résistantes. 

Les pertes de récolte allant de 30 à 70% dues aux 

attaques de la cercosporiose de l’arachide ont été 

observées en République Démocratique du Congo. 

(Mutombo, 2018)  

Aujourd’hui, les pesticides chimiques, bien 

qu’indéniablement efficaces contre les pathogènes, 

révèlent leurs limites par leurs effets néfastes sur 

l’écosystème et, par voie de conséquence, sur l’homme. 

En effet, les pesticides s’accumulent dans les chaînes 

alimentaires (une faible concentration dans l’eau peut 

conduire à une forte concentration dans les tissus 

graisseux des carnivores et des consommateurs) 

(Gnago, 2010). L’utilisation massive de produits 

phytosanitaires a, par ruissellement, entraîné des 

impacts négatifs très importants sur les écosystèmes 

d’eaux douces et rendu de nombreuses eaux impropres 

à la consommation (Rousseau, 2016). 

L’apparition de la tolérance au fongicide par 

Cercospora arachidicola a déjà été signalée au champ 

(Debele & Ayalew, 2015). Cependant, s’agissant d’une 

culture pour laquelle le niveau d’investissement est 

généralement modeste, c’est vers l’amélioration de la 

résistance variétale que beaucoup d’espoirs et d’efforts 

sont orientés (Tshilenge, 2010). L’utilisation de 

variétés résistantes d’arachide est l’une des stratégies 

préconisées dans la lutte contre les cercosporioses. Elle 

constitue une approche intéressante car d’application 

facile, respectueuse de l’environnement et adaptée à la 

paysannerie pauvre (Niango et al., 2018). 

Malheureusement, les exemples de 

contournement de ces résistances génétiques, dus à 

l’adaptation de Cercospora spp aux gènes de résistance, 

sont nombreux (Gaikpa et al., 2015). D’où la nécessité 

de mener continuellement des études sur le 

comportement des variétés vis-à-vis de la 

cercosporiose précoce, car une variété résistante 

aujourd’hui peut devenir sensible demain. 

Peu ou pas d’études ont été menées sur 

l’évaluation du comportement des variétés dans la 

ville-province de Kinshasa, particulièrement à N’Sele, 

et dans la province du Kongo-Central, précisément à 

Kasangulu. C’est pour cette raison que nous avons 

décidé de mener une étude sur les comportements 

phytosanitaires des variétés d’introduction récente afin 

de mettre en évidence leur résistance vis-à-vis de 

Cercospora arachidicola. 

L’objectif du présent travail est d’évaluer le 

comportement phytosanitaire des variétés d’arachide 

vis-à-vis de la cercosporiose précoce dans le territoire 

de Kasangulu et dans la commune de N’Sele. 

Spécifiquement ce travail vise à observer les 

comportements des variétés vis-à-vis de la 

cercosporiose précoce à kasangulu et à n’sele, 

déterminer l’influence du site sur les comportements 

des variétés et identifier l’effet des attaques sur les 

rendements. 
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2. Maté riel et mé thodes  
2.1. Milieu d’étude  

2.1.1. Localisation des sites 
Les coordonnées géographiques exactes du site 

expérimental de la n’sele sont : 15,41274° de longitude 

Sud, - 4,508090° de latitude Est et 371 m d’altitude. 

Les coordonnées géographiques exactes du site 

expérimental de kasangulu sont : 15,204065° de 

longitude, - 4,693272° de latitude Sud et 376 m 

d’altitude. 

La figure 1 ci-dessous présente la localisation des 

sites d’expérimentation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1. Localisation des sites d’expérimentation 

2.1.2. Conditions climatiques des sites 

a. Kasangulu 

Il s’agit d’un climat tropical humide de type Aw4 

selon la classification de Köppen. La température 

moyenne annuelle est de 24,4 °C, la pluviométrie 

moyenne annuelle est de 1500 mm et l’humidité 

relative annuelle est de 80 % (Biloso, 2018) 

b. N’sele 

Selon la classification de Koppen, le climat de 

Kinshasa est du type Aw4. La pluviométrie est de 1317 

mm et l’humidité moyenne de 85% (Ndembo, 1987). 

Avec une température moyenne qui varie entre 25,3 et 

27,7°C (Bangata,2013). 

Le microclimat (la température et l’humidité) : la 

température et l’humidité ont été prélevées en utilisant 

le Kestrel. Les données étaient prises le matin et à midi 

sous le couvert végétal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Dispositif de mesure de la température et de 

l’humidité relative au sein du couvert végétal 

2.1.3. Conditions édaphiques 

Les échantillons de sols étaient prélévés dans les 

parcelles éxpérimentales, au total 24 échantillons. Dans 

chaque parcelle, cinq endroits ont été choisis pour 

creuser les trous, quatre aux extremités et un au milieu. 

Ces sols prélevés ont été melangés pour obtenir 

l’échantion représentatif de la parcelle.  

Après les analyses, les moyennes des échantions 

ont été obetenues pour représenter les sols de kasangulu 

et N’sele. 

Le tableau I ci-dessous illustre les conditions 

édaphiques des sols de Kasangulu et de la N’sele. 

Tableau I. Les conditions édaphiques des sols de 

Kasangulu et de la N’sele 

 

 

 

 

 
  

a. Kasangulu  

Les sols de Kasangulu  sont en grande partie des 

sols sablonneux. On y trouve en certains endroits des 

sols à structure argilo-sablonneuse (Biloso, 2018) 

b. N’sele 

Les sols de Kinshasa sont des sols à texture 

essentiellement sablonneuse. Caractérisés par une 

faible capacité de retention en eau, une caractéristique 

qui confère à ces sols une utilisation marginale pour 

l’agriculture (Bangata,2013) 

2. 2 Matériel  

2.2.1. Matériel végétal  

Les variétés d’arachide suivantes ont été utilisées 

comme matériels : JL24 ; JL24-2 ; SIVI ; NSANGU ; 

CIALCA ; KIMPESE ; KIAKU et HYQ (cm)14. Les 
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semences ont été obtenues à la station de recherche de 

l’INERA GIMBI dans la province du Kongo central. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

2.3. Méthodes 

2.3.1. Dispositif expérimental  

L'essai a été conduit suivant un dispositif en blocs 

complets randomisés, avec trois répétitions. Chaque 

bloc, représentant une répétition, qui comporte huit 

parcelles correspondant aux génotypes étudiés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 3. Dispositif expérimental 

Le champ avait une superficie totale de 117.92 

m2, soit 26.8 m de long et 4.4 m de large. Les parcelles 

ont été séparées par une distance de 0,4 m entre elles 

dans la répétition et par la même distance entre les 

répétitions. La superficie d'une parcelle était de 3,6m2, 

soit 3 m de long et 1.2 m de large. Chaque parcelle avait 

44 plantes en 4 lignes de semis. Les semences de huit 

variétés ont été semées aux écartements de 0,30 m 

0,30m et 0,05 m de profondeur. 

2.3.2. Récolte des données et analyses des données 

Les variables épidémiologiques suivantes ont été 

observées : 

- Le moment d’apparition de la maladie (Jour 

Après Semis ou JAS) : il a consisté à la détermination  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

de l’intervalle de temps entre le semis et l’apparition de 

la première lésion caractéristique de la cercosporiose 

précoce sur la feuille. 

- L’incidence de la cercosporiose précoce a été 

suivie dès l’apparition de la première tâche 

caractéristique de la cercosporiose précoce. La formule 

suivante a été utilisée pour calculer l’incidence :                     

Incidence (%)=NPM/NTP×100 

Avec : 

NPM: Nombre de plantes maladies 

(cercosporiose précoce). 

NTP : Nombre total des plantes observes (44 

plantes).  

La gravité de la cercosporiose précoce : le 

nombre de feuilles attaquées et le nombre total des 

feuilles formées ont été comptés. Puis, la formule 

suivante a été appliquée pour obtenir la gravité en 

pourcentage. 

gravité (%)=NFA/NFF×100 

Avec : 

NFA: Nombre de feuilles attaquées 

NFF: Nombre total des feuilles formées 

- L’évolution du nombre des lésions : elle a été 

calculée en comptant le nombre total de lésions sur les 

feuilles et sur la tige principale. Les feuilles ont été 

numérotées de la base de la tige principale jusqu’au-

dessus, la feuille la plus proche du sol a reçu le numéro 

1.  

- La sévérité : elle a été observée à l’aide de la 

représentation des aires sous la courbe de progression 

de la maladie communément appelée AUDPC selon la 

formule suivante :  

                                                 Shaner & Finney (1977) 

 

Où x1 et x2 représentent la sévérité au temps 1 et au 

temps 2 ; t2-t1 : intervalle de temps entre 2 observations 

(7 jours). 

 

Tableau II. Principaux caractères des variétés d’arachide 
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En ce qui concerne l’incidence, la gravité et 

l’évolution du nombre des lésions, les données ont été 

enregistrées au rythme hebdomadaire sur un 

échantillon de 10 plantes choisies aléatoirement au 

centre de la parcelle expérimentale pour la variable 

incidence, et 2 parmi ces 10 plantes ont été choisies 

pour suivre les variables gravité et l’évolution du 

nombre des lesions, une moyenne a été obtenue à la fin. 

- Le rendement : après la récolte, les gousses 

ont été pesées à l’aide d’une balance pour obtenir les 

productions parcellaires (kg), en suite les rendements 

ont été déterminé en appliquant la formule suivante :  

 

 

 

Le logiciel statistix 0.8 a été utilisé pour les 

analyses de la variance afin ressortir les différences 

significatives. 

Les valeurs utilisées dans l’ACP et la CHA 

correspondent aux moyennes des trois répétitions de 

chaque variété pour l’ensemble des variables étudiées. 

Une analyse en composantes principales (ACP) a 

été réalisée afin d’explorer les relations entre les 

variétés de manioc et les variables étudiées, notamment 

le moment d’apparition de la maladie, la gravité, la 

sévérité, le nombre de lésions et le rendement. Avant 

l’analyse, les variables quantitatives ont été centrées et 

réduites afin de supprimer l’effet des différences 

d’échelle entre les variables. L’ACP a été effectuée à 

partir de la matrice de corrélation selon l’approche de 

Pearson. 

Afin d’identifier des groupes de variétés 

présentant des caractéristiques similaires, une 

classification hiérarchique ascendante (CHA) a été 

réalisée sur les données standardisées. La matrice de 

distance a été calculée à l’aide de la distance 

euclidienne, couramment utilisée pour les variables 

quantitatives. L’agrégation des individus a été 

effectuée selon la méthode de Ward (Ward.D2), qui 

vise à minimiser l’inertie intra-groupe et à maximiser 

l’homogénéité des groupes formés. 

L’ensemble des analyses statistiques a été réalisé 

sous le logiciel R version 4.x. Les analyses multivariées 

ont été conduites à l’aide des packages FactoMineR 

pour le calcul de l’ACP, factoextra pour la visualisation 

des résultats et dplyr pour la préparation et l’agrégation 

des données. Les graphiques comparatifs entre les sites 

de Kinshasa et de Kasangulu ont été produits à l’aide 

du package patchwork. 

3. Ré sultats et Discussion 
3.1. Moment d’apparition de la cercosporiose précoce 

La maladie est apparue très rapidement dans le 

site de Kasangulu, 17C jours après le semis chez la 

variété JL24, et 2,33C jours après le semis à N’Sele 

chez la variété HYQ(cm)14. En revanche, c’est chez la 

variété Kimpese que la maladie est apparue plus 

tardivement, comparée aux autres variétés, 21,33A 

jours après le semis à N’Sele et 29A jours après le 

semis à Kasangulu. Les variétes et les sites ont eu un 

effet sur l’apparition de la maladie (p-value=0.0001 et 

p-value=0.0000) 

3.2. Incidence 

La figure 4 présente l’incidence de la 

cercosporiose précoce chez les différents traitements 

étudiés dans les deux sites.

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Incidence de la cercosporiose précoce dans le site de la N’sele et Kasangulu
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L’examen de la figure 4 relative à l’incidence de 

la cercosporiose précoce montre que pendant les quatre 

premières observations, les sites ont eu un effet sur 

l’incidence (p-value=0.0000, 0.000,0.000 et 0.016). 

Les variétés n’ont eu aucun effet sur l’incidence à 

n’sele. Des fortes valeurs d’incidence ont été observées 

chez les variétés étudiées dans le site de Kasangulu, 

c’est-à-dire une propagation très rapide de la maladie. 

À N’Sele, les valeurs de l’incidence ont été 

relativement faibles, traduisant une propagation plus 

lente de la maladie. Toutes les variétés à Kasangulu ont 

atteint 100 % d’incidence à la cinquième observation. 

Pour les variétés JL24 et JL24-2, les pourcentages 

d’incidence ont été moins élevés à N’Sele et plus élevés 

à Kasangulu. La variété Kimpese a présenté de faibles 

valeurs d’incidence dans les deux sites. En n’sele les 

variétés ont eu un effet significatif à la cinquième 

observation (p-value=0.0000), tandis que à kasangulu, 

les variétés ont eu un effet significatif qu’à la deuxième 

(p-value=0.0004) et cinquième observation ((p-

value=0.0000). 

3.3. Gravité 

La figure 5 montre l’évolution des lésions sur les 

feuilles, selon les traitements étudiés dans les deux 

sites.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Gravite de la cercosporiose précoce dans le site de la N’sele et Kasangulu

Les sites ont eu un effet significatif sur la gravité 

pendant les deux premières observations (p-

value=0.0003 et p-value=0.0000) et la dernière 

observation (p-value=0.0014), les pourcentages de 

gravité observés chez les variétés étudiées ont été plus 

élevés à Kasangulu. Aucune variété n’a atteint 70 % de 

gravité à N’Sele. À Kasangulu, les variétés JL24 et 

JL24-2 ont atteint respectivement (80.51%A et 

80.41%A). La variété JL24 a présenté de faibles 

pourcentages de gravité tout au long de la période 

expérimentale, tandis qu’elle a montré les pourcentages 

de gravité les plus élevés à Kasangulu pendant toute la 

durée de l’expérimentation. Les variétés Nsangu et 

Kimpese ont présenté des pourcentages de gravité 

relativement faibles dans les deux sites.  À N’Sele, les 

variétés n’ont pas eu un effet significatif sur la gravité 

pendant toute la période expérimentale (p-

value=0.6619, p-value=0.3228, p-value=0.5397, p-

value=0.2520, p-value=07254, p-value=0.2561, p-

value=0.1970 et p-value=0.4789).  À  Kasangulu les 

variétés ont eu un effet significatif pendant les deux 

premières observations (p-value=0.0276) et septième 

observation (p-value=0.0340). 

3.4. Evolution du nombre des lésions 

La figure 6 montre l’évolution des lésions sur les 

feuilles, selon les traitements étudiés dans les deux 

sites. 
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Figure 6. L’évolution des lésions dans le site de la N’sele et Kasangulu

Les sites ont eu un effet significatif sur 

l’évolution du nombre des lésions pendant les deux 

premières observations p-value=0.0003 et p-

value=0.0000). La figure 6 ci-dessus signale une 

évolution des lésions très rapide à Kasangulu. À N’sele 

les variétés ont eu un effet sur l’évolution du nombre 

des lésions à la septième observation (p-value=0.0456), 

tandis que à Kasangulu, elles ont eu un effet significatif 

sur l’évolution du nombre des lésions à la deuxième et 

troisième observation (p-value=0.0290 et p-

value=0.0181). À  la huitième observation, la variété 

JL24 a présenté 86A lésions à Kasangulu, tandis que à 

N’Sele, à la huitième observation, c’est la variété 

Cialca qui avait atteint plus de lésions (67.5A). La 

variété JL24 a montré de faibles nombres de lésions à 

N’Sele comparativement aux autres variétés étudiées, 

tandis qu’à Kasangulu, elle a présenté un nombre 

important de lésions par rapport aux autres variétés. 

3.5. Sévérité 

La sévérité de la cercosporiose précoce observée 

dans les deux sites chez les différentes variétés est 

illustrée par la figure 7 ci-dessous :

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 7. Sévérité de la cercosporiose précoce dans le site de la N’sele et Kasangulu

En ce qui concerne la sévérité, les résultats de la 

figure 7 ci-dessus indiquent que la variété Kiaku a 

présenté de faibles valeurs de sévérité dans les deux 

sites (507,4 AUDPC à N’Sele et 564,5 AUDPC à 

Kasangulu). La variété JL24 a montré la valeur de 

sévérité la plus faible à N’Sele, mais la plus élevée à 

Kasangulu. Les variétés Sivi, Nsangu, Cialca et 

Kimpese ont présenté des valeurs de sévérité plus 

faibles à Kasangulu comparativement à celles 

observées à N’Sele. En revanche, les variétés JL24, 
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JL24-2, Kiaku et HYQ(cm)14 ont présenté des valeurs 

de sévérité plus faibles à N’Sele, comparativement aux 

valeurs obtenues à Kasangulu. 

3.6. Rendements 

Les rendements obtenus chez les différentes 

variétés étudiées sont repris dans la le tableau III et IV 

ci-dessous. 

Tableau III. Rendement à N’sele 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tableau III présente le rendement en gousses 

fraiches des différentes variétés à N’sele. Les résultats 

des analyses signalent qu’il existe des différences très 

significatives entre les variétés (p-value=0.0005). Les 

moyennes varient entre   1.71A à 2.98A T/ha. La variété 

Kiaku a donné la valeur de rendement la plus élevée 

(2.98A T/ha) et la variété KIMPESE a donné la plus 

faible valeur de rendement (1.71A T/ha). 

Tableau IV . Rendement à Kasangulu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tableau IV renseigne sur le rendement en 

gousses fraiches des différentes variétés. Les résultats 

des analyses montrent des différences très 

significatives entre les variétés (p-value=0.0020). Les 

moyennes varient entre 2.07D à 4.14 4.13A T/ha. La 

variété SIVI a donné la valeur de rendement la plus 

élevée (4.13A T/ha) et la variété KIMPESE a donné la 

plus faible valeur de rendement (2.07D T/ha). 

3.7. Analyse des composantes principales des 

paramètres épidémiologiques et le rendement pour les 

deux sites 

La figure 8 montre la corrélation entre les 

paramètres épidémiologiques et le rendement dans le 

site de Kinshasa (N’sele) et Kasangulu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8. Corrélation entre paramètres 

épidémiologiques et le rendement 

Comme l’indique cette figure 8 issue d’une 

analyse en composantes principales (ACP), deux 

premières dimensions ont été identifiées, expliquant 

respectivement 66,6 % et 18,2 % de la variance totale 

pour le site de N’Sele à Kinshasa, et 62 % et 23 % de 

la variance totale pour le site de Kasangulu. Les 

variables épidémiologiques sont corrélées 

positivement dans les deux sites. Une corrélation 

positive a été observée entre le rendement et la gravité 

à Kasangulu, tandis qu’une corrélation négative a été 

constatée entre le rendement et les autres paramètres 

épidémiologiques à N’Sele. 

3.8. Classification hiérarchique ascendante des 

variétés étudiées 

La figure 9 ci-dessous illustre les groupes de 

variétés en fonction de leurs comportements dans le site 

de kinshasa (N’sele) et kasangulu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1266 

Lewi et al. 
_____________________________________________________________________________________________________________ 

_______________________________________________ 

Rev. Cong. Sci. Technol., Vol. 05, No. 03, pp. 1258-1269 (2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Trois groupes distincts de variétés ont été mis en 

évidence après la classification hiérarchique 

ascendante réalisée dans les deux sites, respectivement 

à N’Sele (Kinshasa) et à Kasangulu. 

À N’Sele (Kinshasa), les variétés JL24 et Kiaku 

ont constitué le premier groupe, caractérisé par de 

faibles attaques. Le deuxième groupe, constitué de la 

variété Kimpese, a montré un comportement 

intermédiaire, c’est-à-dire des attaques modérées. 

Enfin, le troisième groupe, composé des variétés 

Nsangu, HYQ(cm)14, Cialca, JL24-2 et Sivi, a 

présenté des niveaux d’attaques relativement élevés. 

À  Kasangulu, la CHA a également mis en 

évidence trois groupes de variétés. Le premier groupe, 

constitué des variétés JL24 et JL24-2, a été fortement 

attaqué par la maladie. Le deuxième groupe, composé 

uniquement de la variété Kimpese, a présenté des 

valeurs intermédiaires des paramètres 

épidémiologiques observés. Le troisième groupe, 

constitué des variétés Nsangu, Cialca, Sivi et 

HYQ(cm)14, a relativement toléré la maladie en ce qui 

concerne les attaques. 

4. Discussion 
14, a relativement toléré la maladie en ce qui 

concerne les attaques. 

Des recherches similaires menées par Gadji 

(2021) au centre de la Côte d’Ivoire ont révélé une 

variabilité du comportement au sein des variétés. Cette 

variabilité peut s’expliquer par les caractéristiques 

génétiques de chaque variété , mais aussi par l’habileté  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

génétiques de chaque variété , mais aussi par l’habileté 

du pathogène à surmonter les conditions 

environnementales spécifiques de l’hôte. Zinsou et al 

(2019) ont montré que la résistance des plantes aux 

pathogènes de la cercosporiose précoce de l’arachide 

est attribuée à plusieurs caractères morphologiques et 

anatomiques de la plante hôte. 

À N’Sele, lors de la quatrième observation, la 

variété Sivi avait présenté un nombre de lésions plus 

élevé que Cialca. À  partir de la cinquième observation 

et jusqu’à la fin, la variété Cialca avait présenté un 

faible nombre de lésions comparé à la variété Sivi. 

Selon Ndo (2011), les différences significatives entre 

les variétés ne vont pas toujours dans le même sens: à 

certaines observations, une variété est plus attaquée que 

l’autre, et à d’autres moments, c’est l’inverse. Ceci 

s’expliquerait par la variation des conditions de 

températures et d’humilité, qui deviennent favorables 

pour le développement de la maladie, alors qu’une 

variété peut contrôler la pression et pas l’autre. 

Les résultats obtenus par Ndo (2011) ont permis 

d’affirmer que le classement des variétés selon le 

niveau de résistance dépend du site (facteurs 

environnementaux), et que la différence observée 

pourrait être liée au type de sol. Il a été démontré que 

le type de sol est l’un des facteurs influençant le 

développement de la maladie. La capacité de rétention 

en eau à Kasangulu a été plus élevée à kasangulu 

(48.75%), comparativement à celle de la n’sele (38%) 

et une pluviosité annuelle plus ou moins élévéé à 

 

Figure 9 . Classe des variétés en fonction de niveau de résistance 
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kasangulu (1500mm), comparativement à n’sele (1317 

mm); renforceraient les conditions d’humidité du sol 

devenant favorables à la multiplication et 

développement de Cercospora arachidicola, 

augmentant ainsi la pression de la maladie. Les variétés 

Sivi, Nsangu, Cialca et Kimpese ont montré des valeurs 

de sévérité plus faibles à Kasangulu comparativement 

à celles observées à N’Sele. Une étude a montré que les 

variétés d’arachide évoluent différemment selon les 

conditions climatiques ou la zone agroécologique 

(Gadji, 2021). Ceci pourrait s’expliquer la capacité de 

ces résister de mieux résister à la résister à la maladie 

dans les conditions des faibles pourcentages d‘humidité 

dans le sol, se référant au triangle de la maladie.  

Les résultats ont montré des rendements plus 

faibles à N’Sele comparativement à ceux de 

Kasangulu, en raison du faible teneur en azote (2.9 ppm 

de Nitrate NO−3) et d’un pH très acide (pH=4.4), qui 

rend difficile l’assimilation des certains éléments 

nutritifs dans le sol, comme le phosphore. Le faible 

rendement est une conséquence d’une alimentation 

minérale insuffisante (Hadiddou et al., 2013). Les 

variétés JL24, Kiaku et Kimpese ont présenté de faibles 

attaques et ont donné de meilleurs rendements, 

contrairement aux variétés JL24-2, Sivi, Nsangu, 

Cialca et HYQ(cm)14, qui ont présenté de fortes 

attaques et ont donné de faibles rendements. 

Le moment d’apparition de la cercosporiose 

précoce, son incidence, sa gravité, sa sévérité et le 

nombre de lésions seraient influencés par la 

température et l’humidité dans les deux sites. Les 

pathologies qui affectent les plantes, causées par les 

champignons ou les bactéries, subissent une forte 

influence du climat (Marçais, 2018) et Une petite 

variation des conditions climatiques peut entraîner une 

modification de l’architecture de la plante. La 

sensibilité d’un végétal à certaines maladies est 

augmentée par l’humidité présente sur les feuilles 

(Latif, 2016). Latif (2016) a montré qu’une 

augmentation de la température de 4 °C a entraîné une 

hausse de l’agressivité de Puccinia graminis sur 

Festuca et Lolium.  

Les différences de température et d’humidité 

observées seraient à la base des comportements variés 

des variétés étudiées dans les deux sites. On distingue 

les effets directs de la modification du climat sur les 

agents pathogènes eux-mêmes et les effets indirects via 

la physiologie ou la phénologie de l’hôte (Marçais, 

2018).  

Le rendement a été affecté par les attaques de la 

cercosporiose précoce. La cercosporiose précoce 

s’attaque à tous les organes aériens de la plante, en 

particulier les feuilles. Elle provoque de multiples 

taches nécrotiques, réduisant ainsi l’activité 

photosynthétique de la plante. Une faible activité 

photosynthétique, entraine une réduction de la quantité 

des substances organiques produites et stockées dans 

les graines. Une étude a montré que le remplissage des 

gousses nécessite une bonne activité photosynthétique 

(Gadji, 2021). Ce qui confirme les résultats de Zinsou 

et al. (2019), les variétés 73.9.11, 57.313 et H.75.0 

Moyennement résistantes à résistantes sous 

l’inoculation ou à infection naturelle ont donné des 

rendements moyens à élevés. Malgré les attaques de la 

cercosporiose, à Kasangulu, les variétés cultivées ont 

donné des rendements importants, ceci s’explique par 

le rendement est aussi influencé par la fertilité du sol et 

la génétique des variétés. 

5.Conclusion  
L’analyse des résultats ont montré que la variété 

JL24 a été moins attaquée à N’Sele, mais fortement 

attaquée à Kasangulu. La variété Kimpese a été moins 

attaquée dans les deux sites. Les variétés Nsangu et 

Kimpese se sont plus ou moins bien comportées et ont 

montré des comportements similaires dans les deux 

sites. Les variétés Sivi, Nsangu, Cialca et Kimpese ont 

présenté des valeurs de sévérité plus faibles à 

Kasangulu comparativement à celles observées à 

N’Sele. En revanche, les variétés JL24, JL24-2, Kiaku 

et HYQ(cm)14 ont présenté des valeurs de sévérité plus 

faibles à N’Sele, comparativement aux valeurs 

obtenues à Kasangulu.  Ceci s’explique par la 

variabilité génétique des variétés étudiées, ainsi que les 

conditions édaphiques et climatiques différentes des 

sites d’étude. 

Recommandations 

Aux producteurs, nous recommandons 

l’utilisation des variétés JL24, JL24-2 et Kiaku à 

N’sele, et à Kasangulu, l’utilisation de la variété Sivi. 

Aux chercheurs, nous recommandons 

l’amélioration du caractère de production de la variété 

Kimpese qui s’est bien comportée vis-à-vis de la 

cercosporiose précoce dans les deux sites, mais qui a 

donné des faibles rendements. 
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